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-Non, monsieur, r6fondit Io valet, je ne
me connais pas de parents dont je doive héri-
ter.

-En ce cas, reprit le docteur sur le même
ton, vous avez, décotWert un sac aux écus, ou la
poule auc oeu- fs 'd'or ?

-PýK datvqntage, mronsieur, répliqua le servi-
teur ;* mais. çaý pourra. Ven ir.,

Afà elaissa'à sa bonre humeur, et pour
qu'ilp*ùtl'qéntrtetenl'ir, Ipji permit de s'aller pro-
snen«ï le reste de lajourn4.e.

c îtte ,faveur faisif admirablement l'affaire de
Rogatien ;. ii en >r.oftta pour se rendre chez sa
conqi~assanceý nouyelle qui l'attendait. L'entre-

ti~~~~n fu.~e~fo durant quelques instanth.
L'aiçien'concierge ne se prespsait pas de repren-

dre là ayestion qui intéressait si vivement le do-
mnestique d',A~fred Auricourt. Enfin, Rogatien,
n'y~ pouvant plus t.eiir, rappela à Marberie sa

-Oui> c'est juste ; vous avez raison, mon
ami, répondit l'ha.bile scélérat. Mais je crains
que les moyens ne votvz répugnent. A votre
âke onr esi parfois scrupule.ux.

~-~n'e st rien,*monsieur, jt vous l'ai dit, que
je ne sois disposé à faire lorsqu'il s'agit de. ga-

ner de, l'argent
*Mais peut-vêtre cela fâchera-t-il votre maitire ?
-Qu'imnporte, si la somme qui me sera offer-

te me procure un dédommagement raison-
nable ?

-Oh ! pour cela, il n'en faut pas douter
i, achevant ces mots, Marbrîe ouvrit un

secretaire, prit un portefeuille, dont il tira cinq
billets de banque de mille frans chacun. A
cette vue, les yeuýx de Rogatien brillèrent de
tous les 'feux de là plus ardente cponvoitie.

-Cýçi, reprit Marberi e, *en étalant les billeth
dèvaiit le Iteune homme, forme le tiers de la
soMme. promise à celui' qui se chargera de Voeu-
vre exigée. 'Elle sera vçrs.e entre ses mains à
l'avanice. Le reste, les.deux autL-i-s tiers, il les
aura quand tout sera terminé.

-Monsieur, s'écria le valet hors de lui, je uis
à vous de corps et d'&àme que faut-il que je
tasse ?'

-Un inst.. lt mon garçoin, repartit Marberie
en. replaçant les valeurs dan., le portefeuille qu'àî
reit dans le -crétaire, tout en laissant la clé,

donne-moi le temps de m'expliquer , il ne s'a-
git pas dîe mo), jene suis ici qu'intermédiaire,
Ton-ý maître, uej con.naisi ,soigne depùis qu~el-
qiue ii6ips -un'milàd'e dor l'état est. fort graye,
bien qgue- le dangcer nq, soit. pas' -irnrédiat. Un

ti~~er~~cfçý 4 ~icvur i ýie visiter. ce.

maladepar un autre médecin,, dant la renom.
mée est très-grande, nmais les autres- parents-s~y
oppôsent ; ilsitiennent à ne pas. froisser- le doc.
teur. Auricourt. Voici donc ce qui st proposé -,
il faudrait en1pêcher ton maître pendane deux~
jours de se iendre chez le malade. On profite-
rait de ce temps pour introduire le nouveau mé-
decinq , probablement, guérirait la personne
en question.

Cette communication néconcerta Rogatien)e.t
lui ôta touLe son assurance.

-Comin.:nt voulez-vous, monsieur, que. le
m'oppose à la sortie de mon maître ? Ce W'est
pas moi, ni personne qui pourra jamais- espérer
de gagner la récompense promise.

-Vous êtes mieux que tout autre, mon gar-
çon, en mesure de réaliser les vues de la per-
sonne dont je vous ai parlé.

-je ne vous comprends pas.
-Vous allez voir que cela est facile. Eçouý-

tez-moi attentivement. Votre maître ne prendr-
il pas ix.bîtuellement ses repas chez lui ?

-Oui, mais qu'est-ce oue cela fait ? répondit
avec volubilité Rogatien, qui crut saisir la, pen-
sée dIe Mârberie. Mon maître es, très-sobre; et
ne boit guère que de l'eau rougie.

-Néanmoins, je persiste à soutenir que vous
pouve. beaucoup. Il ne s'agit pas de griser
votre Maitre, mais de l'endormir.

-Endormir mon maitre ! exclama le valeti
au comble de l'étonnement.

Puis il se mit à rire et voulut plaisanter..
-Est-ce que vous croyez bonnement que

mon maitre s'endormira comme un enfant ?
ajouta-t-il.

Est-ce vous qui montez le vin de la. cave
- Oui, monsieur, toujours.
-Eh bien ! voici comment-vous vous y-pren-

drez. Cela ne demande qu'un peu. d'ýrse
Entendez-moi bîý_n. Vouzi débou -hez une boa,-
teille, n'es>t-il pas vrai ? Vv>us c' i cz la valeur
d'un dem.-vcrre, que vous boit --z, si cela. vous
fait plaisir.

-Oh 1 monsieur, cela m'arrive souvent.
-aissez-maii donc parler, reprit Maçbler .

avec impatience. Quand ce sera fait, vyousv.er,
serez dans la bouteille le contenu. deý ce flacon.

En ni1'-iii temps. l'ancien toncierge montra
au valet un liquide noirâtre, celui-là mêmu qu'ar, -
vait préparé Félix de Garderel, et que Marbý-
rie avait ebsayé déjà ue faire prendre à Alfreci
Auriccýurt.

-Mais, fit observer le valet qui ne riait plus,

mon maitre '~en apercevra, le vin aura mauvaisgoûtI


